
puissent satisfaire à toutes les exigences 
de cet important service. — Une autre 
amélioration se poursuit activement : elle 
consiste à mettre en communication tous 
ces canaux souterrains, afin que ceux qui 
s'épuisent dans un trop long parcours, ou 
dans la réparation interrompt momenta­
nément le service, puissent emprunter à 
des canaux voisins un utile secours. C'est 
ainsi, pour ne citer qu'un exemple, que 
la galerie d'egout de la rue Rivoli, qui 
coupe perpendiculairement la direction 
des conduites principales, a reçu des con­
duites de jonction qui permettent de les 
rendre toutes solidaires, et d'équilibrer 
ainsi l'ensemble de la distribution. 

— On écrit de Paris , 16 novembre : 
t Hier, vers deux heures de l 'après-

midi, le sieur N. . . , garçon de recelte d'une 
maison de banque de Paris, passait dans 
la rue Saint-Honore, lorsqu'il fut accosté 
par un individu qui, lui montrant quel­
ques pièces d'or de 40 francs, lui dit qu'il 
en possédait un certain nombre de sem­
blables et lui demanda s'il lui serait pos­
sible de les échanger contre des pièces de 
20, de 10 et de 5 francs, ou même, au be­
soin, contre des billets de banque, sans 
payer ni prime ni escompte. 

» On entra chez un marchand de vins 
pour s 'entendre. L'homme aux pièces de 
40 francs étala son or, puis sortit en même 
temps de ses poches des rouleaux intacts 
enveloppés de papier, le tout formant, d i ­
sait-il, une somme de 2,000 francs envi­
ron, tandis que le garçon de recette met­
tait de son côle, sur la table, pareille 
somme en billets de banque.. 

» Sur ces entrefaites et au moment où 
l'inconnu prenait en main les billets de 
banque, un autre individu, son complice 
sans doute, qui semblait l 'attendre au de­
hors, lui fit un geste indiquant qu'il avait 
un mot à lui dire. Le premier voleur nul 
alors un pied en dehors de la maison, et 
conserva l'autre dedans, comme quelqu'un 
qui n'a pas l'intention do sortir ; mais 
bientôt il lit un pas, puis deux sur le trot­
toir, avec son complice, et disparut avec 
lui. 

» Pendant ce temps-là, le malheureux 
garçon de recette, déployant les rouleaux, 
restait stupéfait, en n'y trouvant que des 
pièces de cuivre au lieu de pièces d'or. » 

— Le nomme Jacquin, âge de dix-huit 
ans, lithographe, comparaissait devant la 
cour d'assises sous la prévention de ten­
tative de meurtre dans les circonstances 
suivantes, que nous avons rapportées 
dans le temps : 

-Jacquin était apprenti chez un litho­
graphe de la rue du Petit -Carreau. Il était 
en butte aux plaisanteries incessantes de 
deux ouvriers, les nommes Pregermaiu et 
Adnet, et il les supportait difficilement, et 
comme toujours sa mauvaise humeur ne 
fesait que lui en i t l i rerde nouvelles. 

Le 25 août uot miment, l'un d'eux dit à 
deux jeunes personnes qui se trouvaient 
dans l'atelier : « N'approchez pas de Jac­
quin, il a la ctr*lérinc ! — » Ce dernier en 
fut très froisse, mais il se contenta de 
dire qu'il ne voulait plus qu'on le plaisan­
tât, surtout devant des étrangers. 

Le 27 août à la suite de nouvelles plai­
santeries insignifiantes. Jacquin refusa de 
travailler, et comme ii se plaignait d 'a­
voir le sang aux yeux, son patron lui dit 
d'aller prendre l'air. 

Jacquin sortit, il était environ 3 heures; 
au lieu de rentrer, il attendit Adnet, et 
quand ce dernier sortit, il l'invita a re­
monter à l'atelier. Adnet le suivit, ne sa ­
chant pas ce qu'il voulait, lorsque tout à 
coup Jacquin se retournant lui donna un 
coup de couteau dans le côle gauche de 
l'aine et abandonna l'arme dans la pla e. 
Maigre la violence du coup, il fut amorti 
par les vêtements en drap, et la blessure 
qui pouvait être mortelle fut promplement 
guérie. 

Jacquin reconnaît les faits et se défend 
en disant que c'est par leurs plaisanteries 
incessantes et de mauvais goût que Pré-
germain et Adnet l'avaient exaspère au 
point de lui faire perdre la tête. 

Mc Docreux a soutenu l'accusation : Me 

Henry Cellier a présente la défense. 
Déclare coupable de blessures volon­

taires, sans intention de donner la mort. 
Jacquin a été condamné à cinq années 
d'emprisonnement. 

— Bon nombre de journaux ont repro­
duit l'histoire émouvante d'une jeune fille 
morte après neuf mois d'atroces souffrances 
pour avoir respire le parfum d'une Heur 
dans laquelle se trouvait cachée une a ra i ­
gnée imperceptible. Toutes les dames de 
Bordeaux, d e r i l - o a île celte ville, ont 
pleure à la lecture de ce récit et bon 
nombre ont pris toutes les fleurs en aver­
sion. Malheureusement pour l 'auteur de 
cette histoire dramatique, son récit con­
tient des détails qui sont de nature à ins­
pirer des doutes sur son exactitude. 

« A l'autopsie, dit le narrateur, on vit 
sortir du crâne brise une grosse araignée 
toute noire, couverte de sans-, ayant en­
core entre ses pattes des débris du cervelet, 
nourriture qui l'avait fait vivre depuis le 
temps qu'elle avait pénétré dans la tête de 
la pauvre fille .. » 

Il est évident que l'écrivain n'a pas la 
plus légère notion d'anatomic, sinon il 
saurait qu'il n'existe entre les fosses na ­
sales et le cerveau aucune voie par où 
pourrait passer une araignée. Il faut donc 
mettre celte histoire au rang de celles que 
nous servent de temps à autre les feuilles 
américaines. 

EXPLOSION VK BMaOC K\ CKLIilyl K. 
On écrit de Dour, le i l novembre : 

« Une terrible catastrophe est encore 
venue jeter le desespoir et la consterna­
tion chez notre population ouvrière. 

» Le feu grisou a éclate hier dans les 
travaux du puits n" 1 de la Société des 
Chevalières et Midi de D ''îrs réunis. 

» Sur dix-huit ouvriers qui se trouvaient 
du côte où l'explosion a eu lieu, un seul a 
pu être sauvé, grâce au courage et au 
dévouement du sieur Joachim Daubry, 
ouvrier à Dour. Ce matin, dix-sept corps 
ont été retirés sans vie de la fosse d'ex­
traction. 

• L'enterrement de ces dix-sept ouvriers 
a eu lieu aujourd'hui. Le convoi funèbre 
d'une seule personne est un spectacle 
affligeant, quelle émotion n ' imprime-t-i l 
pas dans l'âme lorsque la mort a frappé 
tout-à-coup dix-sept personnes. 

» L'église, trop petite pour la foule a c ­
courue de chaque maison, était remplie 
non de cris, mais de sourds gémissements 
à demi-étouffes ; des larmes étaient dans 
lous les yeux, la consternation peinte sur 
toutes les figures. M. le doyen Gœvie, le 
cœur oppressé d'une émotion pénible , 
attriste surtout de n'avoir pu préparer à 
la mort les âmes de tant de paroissiens 
qu'il avait connus et aimés, pouvait à 
peine achever le saint sacrifice de la 
messe. » 

— On écrit de Colmar : 
« Un crime aussi horrible qu'audacieux 

a été commis dans la soirée du 10 novem­
bre, au milieu du quartier le plus popu­
leux de la ville. Le sieur Keiner, horloger, 
établi à Colmar depuis dix-huit mois et 
demeurant rue des Clés, a été trouvé le 
i l au matin, assassiné dans sa cuisine, 
qui est contiguë à son magasin. Il avait le 
crâne fracassé et la face toute couverte de 
coups portés avec un instrument conton­
dant, bâton ou casse- tête. Il parait qu'il 
était rentré vers onze heures du soir et 
que ses voisins avaient entendu un certain 
bruit chez lui. Mais on n'y avait pas fait 
grande attention. 

« Les meurtriers (car on suppose qu'ils 
étaient plusieurs) avaient le vol pour mo­
bile; ils ont enlevé une vingtaine de mon­
tres, pour la plupart en or. et une somme 
d'argent qu'on évalue à 200 francs. La 
justice informe, et l'on espère retrou­
ver les traces des auteurs d'un si odieux 
attentat . » 

— Frédéric VII, roi de Danemark, qui 
vient de mourir au château de Glucks-
bourg. à la suite d'une courte maladie, 
dans sa 58e année, s'etaif marié successi-
vementen 1823 à la princesse Wilhelmine-
Marie. sa cousine germaine, et en 1841 à 
la princesse Caroline de Mecklembourg-
Strelitz. Il fit rompre l'une et l 'autre union 
par le divorce, pour cause de stérilité et 
conformément à la loi danoise. Appelé au 
trône le 20 janvier 1848. Frédéric VII se 
montra d'abord partisan des idées l ibéra­
les, puis il revint peu à peu à la politique 
réactionnaire. En 1852 . le prince de 
Glucksbourg fut déclaré héritier présomp­
tif. C'est à lui, en effet, qu'échoit la cou­
ronne de Danemark aujourd'hui. 

Frédéric VII avait épousé morganat i -
quement. avant son élévation au trône, 
Louise Rasmussen, laquelle après avoir 
été successivement institutrice en Nor-
wege, actrice à Paris, modiste à Copen­
hague, fut nommée d'abord comtesse de 
Danner. puis reconnue (le 7 août 1850) 
épouse légitime du roi. C'est une femme 
d'une grande beauté , d'un caractère supé­
rieur, qui a su se faire pardonner, par sa 
générosité et son dévouement au peuple 
danois, la position à laquelle elle est par ­
venue. 

— Mercredi, au Père-Lachaise. on e n ­
terrait un personnage bien connu qui . de 
faillites en failliles, était arrivé à se faire 
une pelotte très-rondeleltc. et qui laisse 
environ cent mille livres de rentes à sa 
famille éploree. 

Il y avait foule à son convoi ; les dis­
cours n'ont pas manqué sur sa tombe. 

Au moment où un monsieur de ses com­
plices achevait une magnifique oraison 
funèbre et la couronnait par ces mots 
d 'usage : 

— Adieu, Coquardeau, adieu, tu e m ­
portes avec toi lous nos regrets • 

— Ajoutez, s'il vous plaît, cria quel ­
qu'un . qu'il m'emporte quarante mille 
francs ! 

PORTS DK BREST 

— Les pâles, les farines et le tapioca de 
la maison Groult jeune sont l'objet de 
nombreuses contrefaçons et imitations 
d'enveloppes. Exiger la marque de fabri­
que. 4163-6278 
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I.e début est faible et sans animation. 
Les rô les de Londres et de Vienne sont en 

baisse . 
On craint toujours une nouvelle augmentat ion 

de l 'escompte. 
Peu à peu le marché prend une aut re phy ­

sionomie : les cours s 'améliorent , les affaires 
sont actives. 

La Bourse est t rès ferme en clôture . 
La rente reste à 67.25, son cours le plus 

h ut , après avoir débuté à 67 .05 , son cours le 
plus bas. 

Les cousolidés anglais sont en baisse de 1/4 
à 91 1/8 à 1/4. 

L'Italien s'est tenu de 71.85 à 72.10. 
Le Mobilier français s'est relevé de 1067.50 

à lOlin, et l*E*fMgaul de 655 à 660. 
L Orléans finit à 977.. .0 ; le Nord à 980 ; 

l'Est à 488.75; le Lvon à 953 .7o ; le Midi à 
695 . 

Les Autrichiens sont ;'i 395 ; les Lombards à 
5 3 0 ; les Sardes à 402.50 ; les Romains a 
408.75 ; les Saragosse à 6 2 5 ; les Nord d 'Es ­
pagne à 537.50. 

Les Suez font 576.25 et les Transat lant iques 
515. 

(Jours nioveu du comptant : 3 • / • , 67 .05 . 
i I 2, 95.03 1/2. 
Banque de France , 3,350. 

Cour tous les a r t i c l es non s i g u é s . .1. lîeliou». 

KERMESSES. 
Dimanche tt novembre. 

Attiches. 

Brest, dont le port de commerce, con­
struit aux frais de l'Etal, sera bientôt ter­
mine, acquerra dans peu, comme ville de 
marine marchande, un rang analogue a 
celui qu'il occupe déjà comme port mili­
taire. 

La rade de Brest est la première du 
monde. Sa situation géographique l ' indi­
que comme le point d'intersection de tous 
les courans commerciaux de l'Europe vers 
les Etats-Unis . 

Brest devient le premier port de com­
merce sur l'Océan, le jour où l 'achève­
ment des voies ferrées le rat tache, par le 
double reseau de l'Ouest et de l'Orléans, à 
tous les centres agricoles et manufactu­
riers de la France. 

L'ère de prospérité qui s'ouvre pour 
Brest était d'ailleurs depuis longtemps 
prévue par la municipalité, qui, recon­
naissant que la population ne pouvait plus 
tenir dans l 'ancienne enceinte, a annexe 
à la vieille cite bretonne le territoire d'une 
ville nouvelle. 

C'est sur la portion la plus avantageuse 
de cette ville nouvelle , et contiguë au 
vieux Brest, bordée par les quais du port 
de commerce, sur la portion où s'élèvent 
les gares du chemin de fer et où doit par 
conséquent se concentrer toute l'activité 
commerciale et industrielle d'une ville de 
marine marchande que se trouvent les ter­
rains de LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES PORTS DE 
BREST, d'une étendue de 400,000 à 300,000 
mètres. 

La plus-value n'attendra pas, comme 
pour les ports de Marseille, que de vastes 
emplacemens intermédiaires , indepen-
dans de la Société, soient mis en valeur. 
Il n'y a pas d'espace à conquérir sur la 
mer. Enfin, le prix moyen d'acquisition 
n'est que des 2/a de celui des ports de 
Marseille. 

Tout concourt à donner à la Société un 
caractère national. Elle se fonde sur le 
patronage de : 
MM. BIZET, officier de la Légion-d'Honneur, 

MAIRE DE LA VILLE DE BREST,conseiller 
gênerai du Finistère, — président ; 

MICHEL MORAND, chevalier de la Legion-
d 'Honneur , MAIRE DE LAMBEZELLEC 
(Brest). 

Le vicomte CHARLES DE SAINT-PRIEST. 
A. FLACHAT, ingénieur. 
C. BAILLEMONT , officier de la Légion-

d'Honneur, officier supérieur du gé­
nie. 

L E GOARAND DE TROMELIN, chevalier de 
la Légion - d'Honneur , banquier à 
Brest. 

Le comte Louis DE LESTRADE, proprié­
taire. 

A. FITAU, ancien conseiller colonial. 
N. BACQUA DE LA BARTHE. chevalier de la 

Légion-d'Honneur, avocat, secrétaire. 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES PORTS DE 
BREST, dont les elemens de sécurité repo­
sent avant tout sur un gage immobilier de 
premier ordre, peut évoquer de nombreux 
precedens. — Les terrains des Porls de 
Marseille, achetés 30 fr., en valent 300 et 
330. — Le Rivoli a vu ses actions tripler 
de valeur. — Les opérations immobilières 
des .Champs-Elysées ont donne des béné­
fices considérables. 

Les 400,000 à 300,000 mètres de ter­
rain sur lesquels sera construit le nouveau 
Brest, ne sauraient produire de moindres 
résultats, alors qu'ils ont pour garant ies 
de succès l 'ouverture du Port de commer­
ce, le service des transatlantiques, l 'a­
chèvement des réseaux de l'Ouest et de 
l'Orléans, l 'établissement de la ligne de 
parcours la plus directe entre la France 
et le Nouveau-Monde, l 'aménagement des 
voies et des places pour ne faire que des 
terrains de façades, enfin, la construction 
des édifices nécessaires à une ville nou­
velle. 

Le capital de la Société est de douze 
millions, divise en 24,000 actions de 500 
francs. 

Sur les 12 millions du capi ta l , huit 
seulement sont consacrés aux te r ra ins ; 
les quatre autres millions sont affectes soit 
à l'exploitation des terrains, soit à élever 
des constructions à rapport immédiat. 

Chaque action donne droit à 3 0/0 d' in­
térêt et à 80 0/0 dans les bénéfices. 

Les coupons d'intérêt et de dividende 
seront payes à PARIS, chez les banquiers 
de la Société, et chez leurs correspondans 
dans les drparlemens. 

ON VERSK : 50 fr. en souscrivant; — 
75 fr. à la répartition ; — 125 fr. deux 
mois après ; — 125 fr. dans les six mois ; 
— les derniers 125 fr. suivant les besoins 
de la Société. 

Les versemens anticipés bonifient de 
5 °/„. 

La souscription est ouverte : 
A PARIS, chez MM. E. DALTREVAIX ET c , 

banquiers , 2 i , rue de la Victoire, 
A BREST, à la CAISSE COMMERCIALE et 

chez MM. les Notaires. — Les versemens 
seront aussi reçus au COMPTOIR DU FINIS­
TÈRE, et à la succursale de la Banque de 
France , au crédit de M. E. Dautrevaux: 

A LYON, au COMPTOIR LYONNAIS (DROCHE, 
ROBIN et Cc); 

A MARSEILLE, chez MM. DROCHE *, 
ROBIN et Ce. banquiers . 

Dans le département du Nord, on sous ­
crit : 

A Cambrai, chez MM. Boittelle frères, 
banquiers; 

A Maubéuge, chez MM. Lejeune et Guis-
gand. Caisse commerciale; 

A Valenciennes, chez JIM. Lefebvre et 
C«, banquiers; 

A Douai, chez M. P. Bonté, banquier; 
A Dunkerque, chez MM. Hamoir Car-

pentier et Ce, banquiers. 
Clôture de la souscription le 25 novembre 

à PARIS, et le 30 novembre dans les DÉ­
PARTEMENTS. 4161—6287 

A Lille, chez MM. Peiol et C% Comptoir 
d'escompte; 

A Tourcoing, chez M. Jean Joire, ban­
quier; 

Au Cateau, chez MM. Duport de Paris 
et Ce, banquiers; 

A Roubaix, chez M. Ecrepont-Brasme, 
banquier ; 

Saison «l'automne. 
Les personnes qui ont l'habitude de se 

purger à l 'automne, celles qui craignent 
le retour de maladies chroniques ou d'être 
incommodées par le sang ou les humeurs, 
trouveront dans le CHOCOLAT DE DESBRIÉRE, 
un purgatif agréable et très efficace II se 
vend dans toutes les pharmacies. (Exiger 
sur chaque boîte la signature DESBRIÈBE, 
car il y a des imitations). 
RHUMES , IRRITATIONS DE POITRINE. 

L'efficacité de la PATE et du SIROP DE 
NAFE de DELANGREN1ER, rue Richelieu, 
26 , a été constatée par 50 médecins des 
hôpitaux de Paris. 
MAL DE DENTS.—L'EAU DU D' OMÉARA 
calme à l'instant la plus vive douleur. 

Dépôts dans les pharmacies. 
4092-6037 

l'hectolitre, mesure des 
fosses , m i s e n v o i t u r e e t 

COMPAGNIE DES 

Jfïines de Béthune. 
D É P Ô T D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BUI.LY, MAZINGARBE ET VERMELLES. 
A Roubaix, rue Latérale, près la gare du 

chemin de fer. 

VENTE A L'HECTOLITRE 
M e s u r e «les fosses . 

PRIX COURANTS. 
/ l'hectolitre pesant 80 k., 

GBVSSK (BILLETERIE, > mis en voiture et rendu 
2 fr. 30 \ à domicile, pour la ville 

' (octroi compris). 
MOYEN (dit tout-venant) 
i r e quai . , 1 fr. 75 

.*• id. 1 fr. 65* 
f|\cc J rendu a domicile pour 

NOISETTES 1 fr. 30 ' l a v i , l e Octroi compris). 
l'hectolitre pesant 80 k., 

GROSSE UAILLETER1E , ' pris au dépôt et mis en 
2 fr. 25 j voilure pour la ville 

\,(octroi compris). 
MOYEN (dit tout-Tenant) /.,. , ... 
l a q u a i . , 1 fr. 7<U ' h e c l o l , t r e » mesure des 
2° id. 1 fr G0< . s e s ' P r l s a « dépôt et 

FINES 1 mis en voiture pour la 
NOISETTES, 1 fr. 4 5 l v i l , e ' ( o c t r o i compris). 

. l'hectolitre de 80 kiloe. 
GROSSE f.AILLETEItlE , \ pris au dépôt et mis en 

2fr . 15 J voiture pour la cam-
'pagne . 

10YEN (dit tout-venant)/,,. . ... 
l a q u a i . , 1 fr. 65 i L hecloiitre, mesure des 
2e id. 1 fr 5 5 , i o ? s e s ' P"s au dépôt et 

FINES ' Jmis en voiture pour la 
NOISETTES, 1 fr. 4 0 V c a m p a g D e -

(Au comptant sans escompte). 
N. B. La Compagnie des Mines de Bé-

thune m l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs, qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix entre 
l'hectolitre dit mesure des fosses et l'hecto­
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l 'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, r e ­
présentant de la Compagnie, rue Poivrée, 
29, ou au dépôt même, rue Latérale, près 
la gare du chemin de fer. 

B o u r s e de P a r i s 

RENTES 
ET ACTIONS 

3 0/0 compt. 
Dito lin cour 
4 1/2 0 /0 cpt . 
Dito fin cour. 
Oblig. Trésor 
bantf.de Kran 
crédi t foncier 

e s t amp.cp t 
Dito fin cour 
D» nouv. cpt 
Oito tin cour. 
Cré. mobilier 

comptant . 
Dito tin cour. 
comptoir na t. 

comptant . 
Dito lin cour. 
CHEM. DE FER 
Orléans , cp t . 
Dito fin cour . 
Nord, compt. 
Dito fin cour. 
Est ,comptant 
Dito tin cour . 
Par is - Lyon-
Médiler .cpt . 

Dito fin cour. 
Midi , compt. 
Dito fin cour. 
Ouest, coin p. 
Dito fin cour . 
Genève, corop 
Dito fin cour . 
Dauphiné.cpt 
Dito fin cour . 
Ardennes .cpt 
Dito lin cour. 
Alger,compt. 

DU/1 7 NOVEMBRE 

PREMIER. DERNIER 
COURS COURS 

Prix 4 M boHro à Lille, le 18 
Colza ihec t . 86 3 0 à 
Idem étrangères. . . . » » 
OEilette bon goût . . . » » 
Cameline 86 » 
Chanvre . . . . " . ' » • 
Lin du pays » * 
Id. étrangères . . . . > * 
Huile épurée pour quinquet 92 50 

DU 18 NOVEMBRE 

PREMIER ] DERNIER 
COURS COURS 

67 10 
67 20 
95 10 

3350 

1275 
1275 
1225 
1225 

1085 
1083: 

765 
775 

980 
980 
977 50 
982 50 
490 
486 25 

953 75 
955 » 
690 » 
792 50 
5t8 75 
517 50 
501 25 

• 

483 75 

480 

66 95 
67 10 
9. 

3350 

1275 
1262 50 
1225 
1225 
1075 
1077 50 

m 
980 
978 7 
980 
980 
487 50 
486 

953 
955 
690 
690 
515 
517 50 
501 25 
4X3 
472 50 

6" 
67 05 
95 

3350 

1260 
1225 
1215 

1072 50 
1072 50 

765 
770 

980 
980 
977 50 
y78 75 
487 50 
487 50 

955 
955 
692 50 
690 
01750 

501 

483 75 

472 50 

67 15 
67 25 
95 05 

3350 » 

1282 50 
1270 > 
1225 > 
1215 » 

1085 » 
1090 » 

767 50 
770 » 

980 » 
977 50 
977 50 
980 * 
490 » 
488 75 

952 50 
953 75 
693 75 
695 * 
517 50 

501 25 

483 75 

475 i 

Id. pour réverbères . 

GRAINES (l'keet.) 
Colza. . . 25 » à 26 50 
Œilletteb.g 27 » 25 » 

Id. rousse. » » » » 
Cameline. 10 » 22 » 
Chanvre • » > » 
Lin du pays. 25 » 27 • 

90 50 » » 

TOURTEAUX ( iW k.) 
44 50 à 16 25 
13 50 14 25 

15 » 

23 50 

15 50 
> » 

24 » 

Prix-courant légal des spiritueux, à Lille 
Marché du 17 novembre 1863. 

Esprit 3/6 MontpelL. l'hect 
3/6 betterave tin . . . . id 
3/6 mêlas, yid id 
3/6 fin de grains . . . . id 
3/6 de riz id 

Genièvre id 
Anis id 

73 • • »» >• 
• » >> » • >» 
» » »» >» *»* 
» » » » »» » « 
45 »» »» >• 

THEATRE DE LILLE. 
Vendredi, 20 novembre. 

Spéciale entièrement nouveau. * 
Incessamment : LALLA-ROUKH. opéra 

en 2 actes, musique de Félicien David. 
(Décors nouveaux). 

On commencera à 6 heures 112. 
' 

Avis. — Le public est prévenu que le 
bureau supplémentaire de location reste 
ouvert tous les jours jusqu'à Couverture du 
théâtre, et chez le concierge du théâtre pour 
les petites places. 

A V I S . 
A louer le magnifique établissement du 

Pré-Calelan, avec tout son matériel d 'ex-
ploitution. 

S'adresser à M. Simon Levv, directeur 
du théâtre de Lille. 

CHEMIN DE FER DU NORD. 
Ancien r é s e a u . 

Produits de la semaine du 29 octobre au 4 
novembre 1863. 

Nombre de voyageurs, 160,421. 
Produit des voyageurs . . 433,814 84 
Ragages. marchandises, etc. 928.542 44 

Produit total. . . 1,362,357 28 
Semaine correspondante de 1862. 

Nombre de voyageurs, 174,778. 
4 t6 ,870 86 
884,118 50 

1.330,989 30 
31,367 98 

Produit des voyageurs 
Bagages, marchandises, etc. 

Produit total. . . 
Différence en plus p r 1863 

Soit : 2,35 % . 
Produit par kilomètre. 

1 8 6 3 — 1053 kilom. exploités. 1,293 78 
1 8 6 2 — 1 0 5 3 id. id. 1.263 99 
Différence en plus pour 1863. 29 79 

Soit : 2,35 °/„. 
Produit total du 1 " i 1863. 55,769,262 70 
janvier au 4 nov. { 1862. 55,300.839 48 
Différence en plus p r 1863. 468,423 22 

Soit : 0,84 »/o-

Nouveau r é s e a u . 
Produits de la semaine du 29 octobre au 4 

novembre 1863\ 
Nombre de voyageurs, 8,059. 
Produit des voyageurs . . . 22.352 77 
Bagages, marchandises, etc. . 27,024 47 

Produit total . . . 49.377 24 
Semaine correspondante de 1862. 

Nombre de voyageurs, 9,025. 
Produit des voyageurs . 
Bagages , marchandises , etc. 

Produit total . . . 
Différence en moins pour 1863 

Soit: 14,74 »/0. 
Produit par kilomètre 

1863 — 112 kilomèt. exploités. 
1862—112 idem. 
Différence en moins pour 1863 

Soi t : 14.74 °/„. 
Produit total du 1 " \ 1863. 2,371,401 51 
janvier au 4 nov. Î l ~ i 2 . 2,158,423 23 
Différence en plus pr 1863. 

Soit : 9,87 °/0 

2 6 . 1 8 3 
3 1 , 7 3 3 

1 5 
6 5 

3 7 , 9 1 6 8 0 

. 8 , 5 3 9 5 6 

4 4 0 8 6 
5 1 7 11 

7 6 2 5 

213,078 28 

DIRECTION GÉNÉALE DES POSTES 
BUREAU DE ROUBAIX. 

Heures des levées de boites supplémentaires. 

! • l e v é e 

2« levée 

3* levée 

4 e levée 

5 e levée 

I e levée 

2« levée 

3* levée 

4 e levée 

5* levée 

Rue Fosse-

aux-Chênes. 

7k > mat . 

10 * mat . 

12 30 soir 

6 20 soir. 

7 50 soir. 

Bue Neuve. 

7* 35 ma t . 

10 35 mat. 
1 0 5 soir . 

6 55 soir. 

8 25 soir . 

Place de la 

Liber té . 

7"> 20 mat . 

10 20 mat . 

12 50 soir. 

6 40 soir . 

8 10 soir . 

Rue 

St-Georges. 

7h 40 mat. 
10 40 mat. 

1 10 soir. 
7 » soir. 

8 30 soi r . 

Rue 

du Pays . 

T" 30 mat. 
10 30 mat. 

1 » soir. 
6 50 soir. 
8 20 soir . 

Gare. 

7^ 50 mat. 
10 50 mat. 

1 20 soir. 
7 10 soi r . 

8 40 soir . 

bantf.de

